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NOS GRAVURES

FLEURS DIU CANAD)A FRAN('AIS

Nous signialons à nos lecteurs la jolip pre-
mière page d'aujourd'hui, qui porte nos sou-
haits de l'an nouveau à tous nos lecteurs et
abonné s.

Nos habiles artistes photographes,, Laprés
et Lavergne, ont fait un gracieux bouquet des
fraîches figures d'enfants de notre société ca-
nadienne-française, de Montréal, récemment
photographiées par eux. Ce sont les fleurs 13s
plus précieuses (lu Canada français.

SCÉENES 1DU' JOUIR DE L AN

Notre jeune ami, l'artiste canadien, Edmond
J. Massicotte nous a finement retracé dans
cette page l'une des scènes les plus vivantes
des fêtes du nouvel ans dans nos campagnes
canadienines. Les parents (le là-bas viennent
passer la journée sous un autre toit de la même
famille ; on fait bonne vie, et l'on s'en re-
tourne, le soir, guillerets et contents, après
avoir embrassé les femmes, ,eressé les petits
et fait honneur aux liqueurs et pâtisseries pré-
parées pour le grand jour oâ on se la souliaite
bon a" et heu,'eusfl.

Massicotte a synthétisé tous ces bons sou-
venirs de la vie à la campagne d'une char-
mante fau'on.

LES IDARIDANELLES

A l'heure où le inonde a les yeux tournés
du côté de l'Orient, il sera intéressant pour
nos lecteurs de voir le passage qui commande
l'entrée de la mer de Marmnau'a et du Bos-
phore.

Ce passage est sinueux et d'une navigation
difficile. C'est commue un v'aste fleuve qui se
jette dans l'ar'chipel, et dont le rapide courant
ralentit considéra blement, surtout lorsque le
vent est cortraire,la marche destnavires rem-on-
tant le détroit Les vents violents y soufflent
et empêchent fréqueirment lentrée ou la sor-
tie des bâtiments Le nom du détroit lui vient
de châteaux construits en 1460 par Mahomed:
le cl'ât'ýau d'Europe ou Kelid-ul-Bahar (clef
de la mer), et le château d'Asie (Sulta.iié Ka-
lessi ou Boghar-Hissar).
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LA LÉGENDE DU JOUR DE L'AN

Tous les ans, à minuit précis, le 31 décembre,
il se passe quelque chose d'imposant aux portes
du Ciel. Avant que la première minute de
l'heure nouvelle soit écoulée, l'Ange de la Mort
remonte de la terre, tenant entre ses bras
l'Année qui vient de finir. En son chemin, il
rencontre l'Angre de la Vie, portant sur son
sein l'Année qui vient de naître. Tous deux
s'embrassent et s'envoient de douces paroles:

-Année défunte, que le sommeil de l'éter-
nité te soit léger

-Année vivante, sois heureuse, couronnée
d'épis et de bluets.

Cette scène céleste a lieu avec la rapidité de
l'éclair. Dès que la minute est passée, la
grande Aiguille du Temps, celle qui ne s'arrête
jamais, se re[met à marquer le cours des siècles

PASSE-TEMPS RÉCRÉATIFS

LE FIL LDE FER H1ÉLOMANE

Voici comment, au dîner, vous pouvez mon-
trer à vos amis du fil de fer dansant au son
de la musique.

Posez sur la table deux verres semblables
en cristal, remplis d'eau jusqu'au quart de
leur hauteur, et placez-les à une certaine dis-
tance l'un de l'autre. Versez encore un peu,
d'eau, soit dans l'un soit dans l'autre, jusqu'à
ce qu'ils donnent. exactement la mêrmie note
lorsque vous les ferez tinter en les frappant
avec la. laine d'un couteau en un mot, vous

les accorderez a l'unisson l'un de l'autre. Posez
maintenant, en travers du premier, un fil de
fer recourbé à ses deux extrémités, et faites
chanter le second verre en frottant son bord
avec le doigt mouillé.

Les vibrations de ce second verre se trans-
mettent immédiatement à l'autre, et vous en
avez la preuve en voyant le fil de fer se tré-
mousser sur les bords du premier verre d'une
façon très amusante, et danser ainsi pendant
tout le temps que le verre frotté par le doigt
lui fait de la musique.

To~m TIT.

ENREGISTREUR DE COUPS DE POINGS

Voici une invention qui n'est pas ordinaire,
et nous nous reprocherions de ne pas la signa-
ler. Nous la trouvons avec la figure danm
l'Ill ustrated records of pu tewt s de l'Electr ical
World.

On sait combien le métier de boxeur a d'en-
nuis, si glorieux que quelques-uns l'estiment,
Le nez, les yeux, les dents disparaissent trol
souvent radicalement sous un coup de poing
bien réussi ; les côtes se brisent, l'estomac esi

3défoncé, etc., etc. M. Donovan, un inventeui
de Chicago (il de.

t ~vait être de Chi.
s ~cago 1!) garnit h

boxeur qui opère
i\f Jd'une cuirasse com.

posée d'une série d(
pièces protégeant le:

( parties les plus vu]
nérables du corpE( et il donne àses lut
teurs l'aimable as

e peet que représenti
a l'image.

ýe C Cette invention

sCostume de préservation et d'en - deux points faibles
registrement pour les com- elle dissimule pa

bats de boxe trop l'esthétique d

là la vraie volupté! Demandez aux amateurs
de combat de taureaux ce que devient pour
eux la course qui ne se termine pas par la
mîise à nmort de l'animal.

Mais l'invention de M. Donovan rachète ces
défauts, dans une mesure: chaque pièce de
l'armure porte des contacts électriques qui
ferment un circuit dès. qu'ils sont touchés.

Les coups sont ainsi enregistrés et les con-
testations deviennent impossibles. On sait
que la vanité des combattants les porte ins-
tinctivement à nier les coups, qu'il s'agrisse
d'escrime ou de boxe. Toute la mâchoire fra-
cassée, un vrai boxeur rassemble un dernier
reste de voix pour affirmer qu'il n'est pas
touché. Désormais ce ne sera plus possible
l'électricité, avec une rigueur mécanique, ins-
crira toutes les phases du combat. En Ca-
nada, on ne cultive pas le noble art de la
boxe ; mais on pourra utiliser l'invention dans
les ménages où l'on se bat-on dit qu'il y en
a,-on aura ainsi, même en l'absence de té-
moins, des arguments péremptoires à porter
devant les juges.

NOUVELLES A LA MAIN

Sentence chinoise:
-Ne jugez pas un homme d'après1

qu'il porte.
Il vient petit-être d'en laisser un (le

lec parap<luîiede so iW

Coton à la place!

Le patron aimable à un clipint
- Allons, je ne veux pas vous faire marchander', je vous

laisserai ça à vingt piastres.
Le client, non moins aimable
-Pardon, à ce prix là, c'est... nmoi qui vous le laisserai.

Tableau parisien
Une clîar'nanite danie niar(lic la jupe légèrement re-

troussée à cause de là boire. Uni petit chien s'élanîce ver's
elle et la mord légèrement au gras du mollet.

-Imbécile d (it-elle au proprliétaire (lu chlienu vous ne

pouvez don)c pas retenir votre bê'te?
-Impossible, répond le monsieurî, j 'ai déjà- bienu <le la

peine à nie reteni'rimoi-mnê'mc

JEUX ET RECREATIONS

ÉNIGME

Le destin nî'a privé du doni de la puarole,
- Et je cancane comme une petite folle;

.J'affiche maintes fois de nobles sentiments,
Mais je sers fréquemment les desseins des iuéclianits

p Du maître qui me tient je subis le caprice;
9 Esclave trop soumis, je deviens son complice
,t Et quoique ce tyrani se plaise à me nuoircir',

ir Je ne puis me venger, touujours je dois fléchir
Je perds, dans cet état, nia couleur éclatanute

- Et souffre, en gémissant de douleur pantelante.
- Libre, j'avais un corps dégagé et luisant;

le Après avoir serv'i, mon aspect est navrant
Je voudrais fuir ce sort, mais je laisse une tr'ace

e, Par trop visible, hélas! aux endruoits où je passe.
- I)e mon maitre cruel, délivre-moi, lectenu',

le Et je t'offre, eni 'etour, une douce chaleur.

SO0LUTIONS DES PROBLÊME9 PARUS DANS LE No 604

S Enigme.-Le mot est : Portrait.

ONT DEVINE:

te Van Lor'd, Stèphanette, Yamachiche; Des yeuux brîuns,
Mlle AIma Lauzon, Ilenryville ; Mlles Antoinette et Rosa
Demers, St-Sébastien; Mlle Penoute, Notre-Damne <le Stan-

abridge; Mlle Amanda Gingras, Québec.

ar
le CONTR'FAÇ ON AVORTÉE
àt Si l'imitation est nne consécration de la vogue, le Baume

ez Rhumal, dont la vogue ne fait qu'augmenter dle joSi-enu

j Our, a tenté les imitateurs, qui, devant la persistance de
econdamnations juîdiciair-es, ont prudemment renoncé à leur

[e coupable industrie. Le Bannme Rhumial est inimitable. Ses
e;remarquables propriétés curatives dans les cas de rhume

îeopiniâtres, toux persistante, bronchite tenace, ne peuvent
pas être srase ts formule défie l'imitation. 2ZÎ cents


